
15. C'est pour suppléer à ce qui nous manque, quand nous sommes seuls et solitaires, que nous avons été 
naturellement portés à rechercher la société et la compagnie les uns des autres, et c'est ce qui a fait que les 
hommes se sont unis avec les autres, et ont composé, au commencement et d'abord, des sociétés politiques. […]

22. La liberté, dans la société civile, consiste à n'être soumis à aucun autre pouvoir législatif que celui qui a été 
établi par le consentement de la communauté. […] 

90. Il paraît évidemment [...] que la  monarchie absolue, qui semble être considérée par quelques uns comme le 
seul gouvernement qui doive avoir lieu dans le monde, est, à vrai dire, incompatible avec la société civile […]

95. Les hommes [...], étant tous naturellement libres, égaux et indépendants, nul ne peut être tiré de cet état, et 
être soumis au pouvoir politique d'autrui, sans son propre consentement, par lequel il peut convenir, avec 
d'autres hommes, de se joindre et s'unir en société pour leur conservation, pour leur sûreté mutuelle, pour la 
tranquillité de leur vie, pour jouir paisiblement de ce qui leur appartient en propre, et être mieux à l'abri des 
insultes de ceux qui voudraient leur nuire et leur faire du mal. […] 
Quand un certain nombre de personnes sont convenues ainsi de former une communauté et un gouvernement, 
ils sont par là en même temps incorporés, et composent un seul corps politique, dans lequel le plus grand 
nombre a droit de conclure et d'agir. 

132. Le plus grand nombre, […] peut employer ce pouvoir à faire des lois, […] et alors la forme du gouvernement 
est une véritable démocratie. Il peut aussi remettre entre les mains de peu de personnes choisies, et de leurs 
héritiers ou successeurs, le pouvoir de faire des lois ; alors c'est une oligarchie. […] Si le pouvoir est remis entre 
les mains d'un seul et de ses héritiers, c'est une monarchie héréditaire. […] Toute société qui se forme a la 
liberté d'établir un gouvernement tel qu'il lui plaît, de le combiner et de le mêler des différentes sortes que nous 
venons de montrer, comme elle juge à propos. […]

149. […] Le peuple garde toujours le pouvoir souverain de se délivrer des entreprises de toutes sortes de 
personnes, même de ses législateurs, s'ils venaient à être assez fous ou assez méchants, pour former des 
desseins contre les libertés et les propriétés des sujets. 

199. […] La tyrannie est l'usage d'un pouvoir dont on est revêtu, mais qu'on exerce, non pour le bien et 
l'avantage de ceux qui y sont soumis, mais pour son avantage propre et particulier. […] 

202. Quiconque, revêtu d'autorité, excède le pouvoir qui lui a été donné par les lois, […] est, sans doute, un 
véritable tyran [...] on peut s'opposer à lui de même qu'à tout autre qui envahirait de force le droit d'autrui. […]

203. Quoi, dira-t-on, on peut donc s’opposer aux commandements et aux ordres d’un Prince ? […]

204. Je réponds qu'on ne doit opposer la force qu'à la force injuste et illégitime, et à la violence ; que quiconque 
résiste dans quelque autre cas, s'attire une juste condamnation, tant de la part de Dieu que de la part des 
hommes. […]

225. […] Si une longue suite d'abus, de prévarications et d'artifices, qui tendent à une même fin, donnent à 
entendre manifestement à un peuple, et lui font sentir qu'on a formé des desseins funestes contre lui, et qu'il est 
exposé aux plus grands dangers ; alors, il ne faut point s'étonner s'il se soulève, et s'il s'efforce de remettre les 
rênes du gouvernement entre les mains qui puissent le mettre en sûreté, conformément aux fins pour lesquelles 
le gouvernement a été établi [...]

John, Locke, extraits du Traité du gouvernement civil, 1690

JOHN LOCKE, LE PÈRE DU LIBÉRALISME POLITIQUE

Pour John Locke le pouvoir politique doit 
émaner du consentement de la 
communauté.

La monarchie absolue n'est donc pas un 
bon système politique.

Les hommes doivent établir un contrat 
social  entre eux de manière à ce que 
chacun puisse conserver ses droits 
naturels  que sont la liberté, l'égalité, la 
sûreté, le droit à la vie, la propriété et le 
droit au bonheur.

La voix de la majorité doit l'emporter sur 
les intérêts personnels.

Plusieurs types de régimes politiques 
peuvent être instaurés  : démocratie, 
oligarchie, monarchie.

En cas d'abus de pouvoir, le contrat social 
est rompu entre le gouvernant et les 
gouvernés. Ces derniers sont alors en droit 
de se révolter : c'est la résistance à 
l'oppression.


